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			CHAPITRE PREMIER

			L’étoile Pollux est entourée d’un cercle écarlate sur l’atlas de la Confédération Galactique, en effet, Kalapol, la capitale de cette puissante fédération stellaire se trouve sur sa troisième planète. Le Grand Conseil des Sages, chefs de toutes les étoiles situées dans la Voie Lactée, y siège dans un bâtiment gigantesque tout de plastex aux chatoyantes couleurs : le Galax.

			Mille mètres d’un seul jet ! Une inoubliable impression de majesté alliée à une grâce sans pareille : symbole de la prospérité de la Confédération.

			Pourtant, les alentours de ce bâtiment habituellement encombrés d’innombrables kinésos, étaient étrangement calmes. Sur l’astroport voisin, couvert de croiseurs, de cuirassés, d’énormes porte-missiles, le trafic était nul. D’ailleurs, en y regardant bien, l’aspect de ces vaisseaux paraissait étrange : leurs contours étaient comme estompés par une brume de chaleur. Impensable dans cette cité sous globe avec ses climatiseurs, ses vastes sas servant au passage des navires fonçant vers le large.

			Que se passait-il donc ?

			Au loin, un kinéso solitaire filait vers le Galax. Sur sa coque brillaient les feux rouges clignotants annonçant qu’il était prioritaire. A son bord, un officier de la flotte penché sur les commandes paraissait avoir le plus grand mal à contrôler son engin, tant celui-ci roulait et tanguait en tous sens.

			C’était un robuste gaillard portant le costume bleu nuit des astrots frappé du soleil d’or, avec sur ses épaules les insignes de son grade de commandant. Arrivé à proximité du Galax, il piqua directement sur l’une des plates-formes servant à l’atterrissage des kinésos, et, ouvrant son cockpit, sauta sur le sol lisse, laissant aux mécaniciens le soin de garer son engin. Toujours courant, il passa devant les sentinelles qui eurent à peine le temps de rectifier la position pour le saluer et parvint en quelques minutes devant le bureau du vice-amiral Tortobag, commandant des forces polluciennes en l’absence de son chef, l’amiral Setni.

			Sur présentation de son coupe-file, on laissa entrer le retardataire dans le saint des saints. Rectifiant sa tenue, il se glissa dans le groupe des officiers entourant Tortobag. Les murs portaient d’innombrables cartes stellaires où des spots lumineux figuraient la position des différentes escadres : l’état-major avait, en effet, été convoqué d’urgence pour examiner la situation après la défaite subie par Setni, envoyé au-devant de mystérieux envahisseurs venus des nuages de Magellan. Déjà, une partie des planètes périphériques étaient tombées sans coup férir. Là-dessus, toutes les machines polluciennes se mettaient maintenant à fonctionner de manière anarchique...

			Heureusement pour le nouveau venu, la séance n’avait pas encore commencé, ce qui lui permit de reprendre son souffle. Alnipos, l’aide de camp de l’amiral, était précisément en train de faire part des dernières nouvelles.

			— On vient de signaler une émeute dans Kalapol, annonçait-il. Les distributeurs de denrées alimentaires viennent à leur tour de tomber en panne. Les rations sont totalement impropres à la consommation. Du coup, la foule s’est ruée sur les gardes, les prenant à partie, criant au sabotage.

			» Le téléviseur, atteint par des projectiles, a explosé, il y a des victimes. Deux gadidiens ont été arrêtés, quatre tritidiens tués...

			— Impensable ! Qu’allons-nous devenir si les distributeurs ne fonctionnent plus, eux aussi ? Nous nageons en pleine folie !

			— Même les transports publics sont touchés : ce matin, ma femme a pris l’héli pour Rolpolis, et elle s’est retrouvée à Jorsberg !

			Une ride profonde apparut sur le front de Tortobag, un colosse aux cheveux gris qui ne se laissait pourtant pas facilement émouvoir :

			— Certes, soupira-t-il, la situation empire d’heure en heure : tous nos appareils semblent soudain pris de folie, manifestant une fantaisie délirante. Encore heureux que nous ayons pu mobiliser nos forces et les faire décoller d’ici avant cette catastrophe. Toutes les planètes sont touchées par ces aberrantes modifications des lois scientifiques.

			— J’espère que le Grand Conseil va prendre des mesures immédiates, déclara Alnipos, sans quoi les émeutes vont devenir impossibles à contrôler. Nous sommes au bord du désastre : ce matin même, je me rendais à bord du Deneb pour livrer des pièces électroniques secrètes. Soudain, j’ai remarqué comme une brume à travers le vitro-plastex. J’appuie sur le dispositif de freinage... Et je percute de plein fouet l’aviso Léo 3. Au dernier moment, j’ai réussi à sauter : les rétrofusées de mon siège m’ont sauvé, mais je l’ai échappé belle !

			— Incroyable ! Mais il y a pire : cet après-midi, j’ai donné ordre de procéder à des essais de projectiles téléguidés au large de Pollux : ils ont raté une fois sur cinq ! Nos bombes les plus puissantes ne sont plus que des jouets d’enfants.

			— Le bruit a couru que l’on avait rappelé l’amiral Setni...

			— C’est exact, mais je ne vois pas ce qu’il pourra faire de plus que moi ! Il a fait partie d’un commando chargé de recueillir des renseignements sur ces damnées créatures arrivées de Magellan. Sur dix navires, deux seulement sont revenus et leurs équipages étaient tellement désemparés par les phénomènes inhabituels dont ils avaient été témoins qu’il a fallu les mettre en traitement dans des centres spéciaux, sur la planète Néos. Setni, lui-même, se trouve encore entre les mains des médics. Demandez plutôt à Pentoser ce qu’il en pense : il faisait partie de cette expédition.

			L’officier retardataire avait repris son souffle :

			— En effet, assura-t-il, lorsque nous sommes parvenus à proximité du secteur occupé par ces Magelliens, nos éclaireurs ont soudain cessé d’obéir à nos ordres. Malgré nos écrans protecteurs, nous avons eu le plus grand mal à agir sur les commandes pour rebrousser chemin à toute vitesse. C’est incompréhensible. Nous avons cru devenir fous ! Tous nos navires d’escorte ont été détruits.

			— Voyez, souligna Tortobag, nous sommes désarmés devant ces créatures ! Je dois cependant mettre en œuvre les dispositifs prévus en cas d’invasion. Je vais déclencher le plan de défense numéro 86. Voulez-vous me transmettre le dossier qui le concerne.

			L’aide de camp s’affaira, appuya sur des touches. Les cartes murales changeaient d’aspect, se modifiant au fur et à mesure que les données nouvelles s’y inscrivaient.

			— Tout est prêt, Amiral, annonça-t-il.

			— Parfait ! fit Tortobag en s’approchant pour étudier le dispositif. Mais, après quelques secondes d’examen, il se retourna d’un air furieux :

			— Vous vous foutez de moi, Alnipos ! s’exclama-t-il, un peu d’attention, sacrénom, vous avez mis en place le 88 !

			— Excusez-moi, Amiral, fit l’aide de camp, très pâle, j’aurais pourtant juré...

			— Un officier de la flotte ne peut pas se permettre de faire des erreurs ! Ôtez-vous de là, espèce d’incapable, je vais le programmer moi-même !

			Les lumières s’effacèrent sur les cartes, puis d’autres les remplacèrent au fur et à mesure que l’amiral enclenchait les boutons. Lorsqu’il eut terminé, il se retourna d’un air triomphant et se pencha sur les dessins baroques des constellations.

			Mais, bientôt, il dut se rendre à l’évidence : le computeur, lui aussi, était détraqué...

			L’amiral médita un instant en se frottant le menton d’un air perplexe, puis il reprit d’une voix traduisant son profond découragement :

			— Regagnez vos postes : je vais faire contrôler tous nos appareils. Bien sûr, cela ne servira sans doute à rien... Je vais aller avertir le Grand Conseil...

			Tous les officiers se dispersèrent en discutant entre eux avec animation.

			Alnipos s’en alla avec Pentoser, lui glissant à l’oreille d’un air sarcastique :

			— Une veine que le vieux ne se soit pas mieux débrouillé que moi ! Sans quoi, qu’est-ce que j’aurais pris !..

			— Ouais ! approuva son compagnon, mais quelle pagaille ! Cette fois, il va falloir qu’ils se décident à réveiller les Grands Cerveaux !

			— Mince, alors, tu crois qu’ils nous sortiront de là ?

			— C’est notre dernier espoir : n’oublie pas que ce sont les intelligences humaines à coefficient psychique exceptionnel dont on a conservé le cerveau dans des cuves spéciales.

			— Je sais, on ne les consulte que dans les circonstances exceptionnelles, pour ne pas risquer de détériorer leurs neurones, mais, cette fois, cela en vaut la peine.

			— Pas de doute. Évidemment, chaque fois qu’on les réveille, il en meurt deux ou trois, malgré les soins prodigués par les cuves iono-échangeuses, mais tant pis...

			Les deux officiers regagnèrent leur bord. Les équipages étaient au complet, en état d’alerte. Chose bien inutile, en réalité, puisque les puissants navires étaient incapables de décoller !

			Les jours suivants furent cauchemardesques : l’un après l’autre, les appareils tombaient en panne. Cinq grands Cerveaux ne purent être réveillés, mais on brancha toutes les cuves iono-échangeuses disponibles et les autres purent délibérer tant bien que mal.

			Le problème posé était assez simple : les vieilles relations de cause à effet ne jouaient plus. Seulement, voilà, comment parer cette insidieuse attaque ?

			Pendant des heures, les Grands Cerveaux, sous la direction de Stein, leur chef, examinèrent la situation. C’était un spectacle fantasmagorique de voir ces masses grises plongées dans un liquide nourricier discuter entre elles par l’intermédiaire des fils ténus plongés au sein de leurs neurones. Tout autour, les techniciens, penchés sur des cadrans, surveillaient le bon fonctionnement des machines assurant l’entretien des cuves. Là, à cinq cents mètres sous terre, les effets désastreux ressentis à la surface semblaient quelque peu atténués et tout marchait tant bien que mal, à condition de brancher plusieurs appareils en parallèle pour suppléer à une panne éventuelle de l’un d’eux.

			A Kalapol, les Polluciens commençaient à désespérer. Invincible, la peur s’insinuait en eux : l’univers bien ordonné qui les entourait s’effondrait soudain, robots et machines agissaient à leur fantaisie, devenant incontrôlables. Dans le Galax même, les gens descendaient les escaliers à pied, car les ascenseurs n’obéissaient plus aux ordres. On commençait à piller les stocks alimentaires, à tuer pour voler. Même les drogues et les hypno-sédateurs n’agissaient plus. Les Polluciens revenaient aux antiques superstitions, certains, se croyant possédés du démon, se suicidaient en s’élançant dans le vide.

			Cependant, les Grands Cerveaux méditaient toujours. Et, après avoir entendu Pentoser, décidèrent de l’envoyer chercher l’amiral Setni. Pour cela, l’un des croiseurs fut entièrement modifié : on débarqua tout son armement, installant dix propulseurs à bord. Puis, toutes les commandes, tous les circuits furent, eux aussi, décuplés.

			D’après Kampl, le navire ainsi transformé avait quelques chances de fonctionner normalement, les pannes des différents appareils n’étant jamais simultanées.

			Pourtant, lorsque Pentoser s’installa à bord du Deneb, il avait le cœur un peu serré... Le commandant du croiseur lui-même avait quelques inquiétudes, compréhensibles, d’ailleurs, car, jusqu’alors, tous les astronefs ayant essayé de quitter Pollux s’étaient écrasés au sol peu après le décollage.

			En fait, tout se passa fort bien. Un propulseur s’arrêta alors que le Deneb ne se trouvait qu’à cent mètres du sol, mais comme les autres continuaient à fonctionner, l’engin put s’élever sans accident et mettre le cap sur Néos, où se trouvait l’amiral Setni.

			Pentoser s’épongea alors le front en poussant un soupir de soulagement : jamais, de toute sa carrière pourtant fertile en péripéties, il n’avait éprouvé une trouille pareille... Les techniciens de l’astroport étaient, eux aussi, très satisfaits : les magnifiques vaisseaux immobilisés au sol allaient, enfin, pouvoir être remis en service. Certes, il faudrait un rude travail, de nombreuses pièces détachées, mais cela n’avait rien d’impossible.

			Les habitants de Kalapol se transmirent la nouvelle de bouche à oreille, et chacun se remit à espérer. En effet, l’amiral Setni possédait une grande popularité ; d’une bravoure exemplaire, il avait contribué à mater plusieurs révoltes chez des peuples colonisés par les Polluciens, d’où son avancement ultra-rapide qui l’avait amené à la tête de la flotte à un âge où la plupart de ses amis de la même promotion se trouvaient encore commandants d’unité. Par ailleurs, il avait un côté non conformiste qui plaisait au peuple : joueur impénitent, il n’hésitait pas à concourir aux jeux de la télévidéo où il avait remporté des succès spectaculaires, et même, en compagnie d’autres astrots, il aimait se déguiser pour fréquenter en toute quiétude les bouges des astroports, rien ne le ravissait tant que de pouvoir se moquer impunément des polices.

			D’une force peu commune, il n’hésitait pas à se lancer dans une bagarre lorsqu’il lui en prenait fantaisie.

			Sans ses états de service remarquables, il aurait souvent eu des ennuis avec ses supérieurs, mais ceux-ci préféraient passer l’éponge. Maintenant qu’il occupait le poste de grand amiral de la flotte, seul le Grand Conseil avait autorité sur lui, et il en profitait pour continuer impunément ses frasques.

			Tel était l’homme appelé par les Grands Cerveaux pour mettre au point de nouvelles mesures défensives contre les envahisseurs. Rudement secoué par la perte des vaisseaux de sa patrouille, il était en traitement sur Néos.

			Par bonheur, les médics avaient fait merveille...

			Y

		

	
		
			CHAPITRE II

			La planète Néos de Corona Boréalis figurait dans l’atlas général des planètes à la rubrique « réserve de chasse ». De riches magnats y venaient parfois pour se délasser et retrouver la saine excitation de la chasse aux fauves, mais on y trouvait aussi des installations psychothérapiques destinées aux dirigeants victimes de surmenage.

			A la porte-nord d’une petite cité sous globe, deux gardes discutaient pour passer le temps :

			— Sacré bled ! affirmait le premier, toujours du soleil, ni trop chaud, ni trop froid, une grande veine ! Dommage d’être postés à ce sas, j’irais volontiers faire une petite vadrouille !

			— Que veux-tu, c’est la guerre, faut pas trop se plaindre. Ici, on est peinard...

			— Sûr, ça vaut mieux qu’un poste à bord d’un astronef. Paraît qu’on a déjà eu des pertes sévères !

			— T’as pas peur qu’on soit mutés ailleurs ?

			— Pas question pour l’instant : on a pas vu un navire depuis près d’un mois. Et puis, de toute façon, faudra des gardes au relaxorium, j’aime mieux être ici qu’à la mine de tantale ; là-bas, il fait une chaleur à crever : elle se trouve en pleine zone équatoriale.

			— Tu parles ! Les copains ont du fil à retordre avec tout un tas de bestioles baroques, sans parler des plantes carnivores qui s’infiltrent partout !

			— Ouais ! nous on a la planque ! N’empêche, je me fais du mouron avec ces Magelliens... Tarka a de la veine, elle s’en fiche, pourvu qu’on lui donne à bouffer ! Hein, Tarka ?..

			A ces mots, une créature hexapode pareille à un vif-argent sortit du recoin où elle était lovée et vint se frotter affectueusement contre les bottes du garde, qui la flatta de la main.

			— Une bonne bête ! Et sensible : elle repère les guêpes-sabre et les serpents volants à un kilomètre.

			— D’accord, sergent, mais il a fallu du temps pour la dresser, fit l’autre, qui ne paraissait pas rassuré outre mesure, et puis elle vous a fait de drôles d’ennuis au début : les médics l’ont mise en quarantaine parce qu’elle était bourrée de microbes et de parasites ! Ah ! de ce côté-là, on est gâtés ! S’agirait pas d’avoir un ennui de scaphandre quand on part en expédition dans la jungle !

			— Bah ! Les médicaments ne manquent pas.

			— Sûr, dans un sens, les petites bestioles ne m’inquiètent pas trop, les grosses sont plus embêtantes.

			— Elles offrent l’avantage d’amener des visiteurs ; exobiologistes ou chasseurs. Ça nous change un peu.

			— Tu te souviens du type qui a eu un accident il y a un mois ? Pas moyen de remettre la main dessus : c’était au début de tous nos ennuis avec les mécaniques.

			— Maintenant, les guêpes-sabre l’ont sûrement dévoré...

			— Pauvre gars ! Tiens, tu vois, ça m’fait mal au cœur quand je pense à ces cinglés en cure de relaxation qui traînent leur flemme !

			— Paraît que c’est souverain contre le surmenage spatial.

			— Tiens, vise un peu : les deux soleils se lèvent, on en a plus pour longtemps, la relève va arriver.

			— Tout de même ! On a beau être blasé, c’est chouette, cette boule dorée sur ce gros disque bleuté.

			— Pas mal, faut reconnaître...

			— Tu sais qu’on a des huiles dans le bled ?

			— Bien, oui ! L’amiral Setni. Celui-là, pour sûr, doit avoir besoin de se changer les idées, sa patrouille a drôlement dérouillé !

			— Tu crois qu’il déraille ?

			— T’inquiète pas pour lui : il a vite récupéré. Tous les matins, il chasse avec Narhoum, l’ingénieur atomiste, sans parler d’Orma et de Sestia...

			— Les deux Siréniennes ?

			— Oui, de chouettes filles, surtout Orma, la plus jeune ! Ah ! mon vieux, des fois, j’en rêve !

			— Te fais pas d’illusions : c’est pas du gibier pour de simples gardes.

			— Tiens : quand on parle du tarouk, il se lève, les voilà justement. Équipement complet, c’est du sérieux. De quoi faire une virée de plusieurs jours.

			— Ta gueule !.., fit le sergent en rectifiant la position. Tu vas nous faire engueuler !

			Puis, lorsque le petit groupe fut à proximité, il déclara :

			— Souhaits glorieux, amiral !

			— Socialement vôtre, sergent ! Pas d’ennuis pendant la garde ?

			— Rien à signaler.

			— Faites bonne protection, on ne sait jamais !

			— A vos ordres, amiral...

			L’un après l’autre, les chasseurs traversèrent le sas, ils foulaient maintenant le tapis de lichens qui couvrait le sol. Dès sa sortie, Setni enleva le casque de son scaphandre. Cette pratique présentait quelques dangers, mais il n’en avait cure. Il aimait respirer les parfums exotiques émanant de la jungle exubérante. Son filtre nasal suffisait, d’ailleurs, à arrêter les microbes pullulant dans l’atmosphère. Les moites senteurs de la forêt le changeaient de l’air conditionné des astronefs.

			Les quatre amis enfourchèrent de légers zinos qui étaient parqués dans un coral proche : maintenant, les machines étant si capricieuses, les habitants de Néos préféraient utiliser ces rapides quadrupèdes.

			Ils parcoururent d’une traite une dizaine de kilomètres, grisés par le magnifique spectacle de la forêt sauvage, se dirigeant vers une clairière où ils avaient remarqué des nids de guêpes-sabre au cours d’une précédente expédition.

			Ces féroces insectes au dard empoisonné, à l’agilité déconcertante, faisaient des ravages parmi la faune locale. Ils dévoraient les proies paralysées par leur venin, ou, à l’époque de la reproduction, pondaient leurs œufs dans l’abdomen de leurs victimes paralysées, promises à une mort affreuse, rongées petit à petit par les larves voraces.

			Les sportifs aimaient pratiquer cette chasse, montrant ensuite avec orgueil de magnifiques trophées : les longs dards recourbés comme des yatagans. Depuis que les médics l’avaient déclaré guéri, Setni désirait ardemment en posséder quelques-uns. D’ailleurs, cela lui permettait de passer le temps, d’oublier qu’il était bloqué sur Néos depuis que les astronefs étaient devenus incapables de naviguer dans l’espace.

			Au bout d’un certain temps, il rompit le silence, s’adressant à l’une des deux Siréniennes :

			— Allons, Orma ! Ne traînez pas, les guêpes ne demandent qu’à attaquer les individus isolés. Restons groupés !

			— Ah ! ces femmes, jeta Narhoum, toujours à butiner les fleurs comme des abeilles...

			— J’arrive, j’arrive..., s’écria l’intéressée, une svelte brune au sourire mutin. Quel dommage de ne pouvoir cueillir ces fleurs mauves, nos serres ne contiennent pas de pareilles merveilles.

			— Attention ! coupa Setni, n’effleurez pas ces tentacules, ils sont vénéneux !

			— Dommage, soupira la jolie Sirénienne, cette plante sent aussi bon qu’un aérosol d’actam cinnamique !

			— Par contre, protesta sa compagne, cette fleur pue affreusement.

			— Pas étonnant, reprit Setni, sa corolle rebondie est un véritable estomac empli de chairs en putréfaction.

			— Pouah ! Quelle horreur...

			— La clairière est sur notre gauche, annonça Narhoum, j’aperçois les fumerolles du volcan qui la surplombe.

			— Oui, nous y sommes, approuva Tastrot, plus de bruit. Vous, les femmes, ne vous occupez plus des fleurs, armez vos arbalètes, les nids sont suspendus aux branches de ces arbres rouges.

			— Dommage que les désintégrants ne marchent plus, souffla Sestia, je ne suis guère adroite avec ces engins primitifs.

			— Attention ! coupa Setni, j’en vois deux. Elles tournent en rond, probablement pour attaquer une proie...

			La mer de lichens bleutés semée par endroits de fleurs orangées masquait la surface du sol, empêchant de voir la victime des guêpes. Des traînées de vapeurs grisâtres vomies par les solfatares serpentaient au-dessus des cimes. Le spectacle était d’une sauvage grandeur.

			— Essayons d’approcher, proposa Setni qui guidait maintenant son zino avec les genoux.

			— Surtout, n’hésitez pas à tirer : elles sont méfiantes, avertit Orma.

			L’astrot jeta un coup d’œil admiratif sur la jeune femme. Il estimait son esprit de décision et appréciait encore plus sa beauté. La Sirénienne soutint un instant son regard, un léger sourire relevait ses lèvres, découvrant des dents pareilles à des aigues-marines.

			« Hum..., songea Setni, je n’ai pas l’air de lui déplaire, un de ces jours, je tenterai ma chance... »

			D’autres guêpes s’étaient jointes aux premières, encerclant leur proie d’un mortel anneau. Soudain, l’une après l’autre, elles piquèrent vers le sol.

			— Allons-y ! reprit l’astrot, surtout, restez groupés, et...

			La phrase resta inachevée : un hurlement strident parvint aux oreilles des chasseurs.

			— A l’aide ! Vite, elles attaquent...

			— Allons
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